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Le RJÉYIIL LT»KNAIS sera entière-

ment imprimé arec des caractères

teufs.

Il publiera nu des romans les plus

émouvants de

XAVIER DE MONTÉPIN

A dater du IV octobre , les bureaux

«te réfaction, d'administration et l'im-

primerie du RÉYJEIL LYONNAIS seront

installés

Rue des Marronniers, 8

U COMEDIE PB RETOUR
Le ministère essaie de rejeter sur un

seul ministre les fautes de l'expédition de
Tunis ; M . Ferre devient le bouc émissaire

du cabi»et ; ils se moquent ceux qui croient
ainsi donner le change au pays. Certes, le

plus incroyable gâchis règne dans les bu-

reaux de la guerre. Au début de cette ex-

pédition rien n'était prévu, c'était le dé-

sordre de 1870 et pour y ajouter encore,

au lieu d'envoyer en Algérie des masses

importantes, on a écrémé les bataillons du

littéral. On a fait mieux : on a été cher-

cher des artilleurs à Lille et des chasseurs
à Fontainebleau. Quelie honsogêneté devait

présenter une armée faite de délaehements

épars? Daas un pays où il eut fallu entrer

impétueusement, terrifier, faire grand ; se

montrer forts k des fanatiques, à demi-

civilisé» et ne croyant qu'en la force, on

est allé avec hésitation, en tâtonnant, en

marchandant les effectifs, en envoyant en-

fin, là où il fallait un véritable déplace-

ment ae troupes d©s détachements bigarrés,

ressemhant mieux à un manteau d'arle-

quin qu'à une armée en eampagne.
Fautes toutes militaires ; la plus grave

est la faute pohlique. Eue résulte de la

mauvaise foi, les premières ne prouvant
fue l'incurie. On s® larappelle, eette entrée

triomphale de nos soldats à Marseille. Ils
revenaient d'Algérie, il* n'avaient point

remporté de victoires, n'ayant point ren-

contré d'ennemis. Les Kroumirs n'ont ja-

mais été que des personnages de eemédie,
béas à défrayer les spectateurs avides des

émotions que procurent les pantomines des

cirques. Tandis que nos soldats rentraient

ainsi en France, clairons en tête et chan-

tant la Marseillaise, Xon-Amema surgis-

sait et l'Algérie prenait feu aux quatre

coins. Si bien fua ces soldats qu'on avait

si précipitamment fait rentrer en France,

retournèrent nen moins précipitamment en

Algérie. Point n'eût été besoin de les faire

venir. Les journaux crièrent assez au mi-

nistre : Pourquoi tant de hâte ? L'Algérie

est un pays fertile ea événements singu-

liers ; vous n'avez pas vu les ennemi?. Mais

les ennemis veus ont vu. Les pas de vos

chevaux ont fait résonner le sol algérien,

le patriotisme s'est réveillé. Vos seldatsne

poseront pas le pied sur le paquebot en par-

tance pour le Continent, que sur les som-
met» des montagne», 1* s Zaourâs, ces jé-

suites musulmans plus aptes à faire parler

le Coran que la potadre, allumeront les feux
d'appel. Vous nous dite» : l'insurrection

est finie, et nous ve-us disons, nous : c'est
l'insurrection qui commence. Ce n'est plus

la Kroutnirie, c'est la Kabylie, c'est la Tu-

nisie, c'est la Tripolitaine, c'est le Maroc,

enfin c'est l'Algérie toute entière.

On n'écoute pas la presse, on n'écouta

pas les avis des gens eompé'onts, on n'é-

coute pas M. Roustan, on n'écoute pas les

plaintes des résidants européens Pourquoi

tant de hâte ? Kaïfs. Nous de demandions.

C'est qu'il fallait donnsr le change au pays.

C'était le moment des élections. Et ces mi-

nistres qui perdaient gatment une province

n'avaient qu'un souei, garder leurs porte-

feuilles. Il fallait se rendre populaires,

laisser croire que cette guerre tunisienne

était achevée. Et c'est alors que sachant

pertinemment que les opérations n'étaient

pas finies qu'on aurait besoin d'hommes,

on télégraphiait aux préfets : « La «lasse
1876 ne sera pas maintenue ».

La guerre était à l'intérieur. Il ne s'a-

gissait plus de combattre des arabes révol-

tés, mais des radicaux révoltants. Sfai

s'effaçait devant Charonne. La poule était

au bulletin de vote , il fallait à tout prix
assurer le triomphe de l'opportunisme.

Avouons-le ; dans cette guerre là ils ont

été superbes. Les armes qu'ils avaient

ont toutes été employées, et il y en avait

de perfides. La lutte était préparée de lon-

que main. Les préfets étaient embrigadés

comme un seul homme et l'ennemi com-

mun n'était pas ces fanatiques agitant au

haut de leurs casbahs la loque du prophète

c'étaient ces républicains déployantjau mo-

ment du scrutin le drapeau de l'indépen-

dance.
On a menti, on a intrigué contre la for-

tune publique. Les responsabilités ne

peuvent se déplacer. Le ministère tout

entier est coupable. Chaque ministre

a connu notre situation en Algérie , et

dès lors s'e3t rendu complice do cette

grotesque comédie du retour.

Ce n'a été qu'un toile dans la presse.
Pauvres soldats, vous avez été souvent les
héros des épopées ; il vous était donné.sous

ld ministère Ferry, d'être les figurants

d'une farce.

Nos cœurs de patriotes bondissent d'in-
dignation à la pensée qu'on a pu se jouer

ainsi de la sécurité nationale, et de l'hon-

neur du drapeau. On en est encore à dis-

cuter les moyens de défense On disait très

sérieusement ce soir qu'une colonne était

perdue. M. Roustan affirme qu'il faut en-

core 40,000 hommes pour achever la cam-

pagne. En un mot les opérations véritables

ne commenceront que dans trois semaines.

Les étrangers ont le droit de rire de notre

candeur. Il n'y a que chez nous qu'on voit

de3 soldats rentrés victorieux deux mois

avant la bataille.

Nous devrons cette humiliation au mi-

nistère actuel. La farce a assez duré, pour-

tant. On demande autre chose. Il va peut-

être ceuler du sang sur le sol africain ;

nous aimons à croire qu'il ne servira pas

qu'à teindre les lauriers de nos ministres.

Ils ont assez donné de preuves de leur in-

capacité et de leur inertie pour laisser à

d'autres plus expérimentés et plus digne»

la charge d'intérêts aussi graves. Les pro-

messes aux préfets, les dépêches troRquées

de l'agence Havas, le retour triomphal des

armées à Marseille sont autant d'actes de
la plus lugubre des comédies. La nouvelle

combinaison ministérielle doit écarter ces

hommes, parce qu'on croit être de grands

ministres ce n'est pas une raison pour trai-

ter le pays comme un petit enfant.

•eergee LBTILLIBR.

8IIVIM TELiGRAPIIlQDI
»¥ REYEIL LYONNAIS

Par Fil sfértoil

Les Journaux
farit, 23 ttptemkrt. — Le V*lt«ire dit que le

Sénat ne devrait avoir eu matière législative

%\xe le droit de veto suspensif. La Chambra ju-

gerait en dernier ressert les loi* de finances et

ea sas de désaeeord sur les matière* erdinair*»

le Cengrès devrait trancher la ^«estioa. II aé-

rait aussi indispensable de snppriœer le droit

de disselntion.

— La République française déclare que la

suffrage aniversel veat on geuveraement et «ne

direction politique, mais ce» choses ne lui ont

pas été assurées cemplètement et la conduite

da Sénat n'est pas étrangère à ce défaut.

Le même jouraal pansa eue Je nouvaam traité

de commerce franco-anglais ne deit pas être

moins libéral que celui do 1S6Ô.

— La Justice dit : * Ou les dernières élection»

ne sont fsas valables O-À la Chambre de 1877 est
morte. »

— h' Union républicaine «*nt«ste que le Sénat

paisse pentérier les mJmss droits que la Cham-

bre parée qu'il est seulement la représentation

de certaines défiances contre la démocratie et 1*

suffrage universel.

— Le Mot d'Ordre dit «[«e le devoir du cabi-

net est d'Attendre les décisions que la Chambre

eroira utile de prendre.
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PAS-DE-CHANCE
HISTOIRE D»UW BUTANT PEBDU

(Suite.)

M. de Neuville m'avait versé plusieurs
fois d'un via assez capiteux, et de couleur
jaune et d'ambre ; mais j'avais bu le moins
possible, tandis qu'il s* modérait fort psa
de telle sorte qu'il, devenait de plus en plus
communicatif.

J'étais devenue pour lui, ea une heure,
une véritable amie et une confidente.

— Ma tant», continua-t-il, a perdu son
unique enfant daas la terre de Saint-Mar-
tin, un château tu' elle possédait dans le
Nivernais.

Je portai vivement mon verre à mes lè-
vres pour cacher mon tmible subit ; car le
nom de Saint-Martin était bien celui du
village où était né Pas-de-Chance.

M. de Neuville n'y prit garde et conti-
nua :

— Le jour de l'enterrement de son fils,
le feu a pris au château, qui a brûlé tout
entier, et plusieurs personnes ont péri dans
l'incendie.

L'année suivant*, mon oncle, «qui avait
vendu celte propriété de Saint-Martin et
était venu s'établir dans un petit domaine
aux environs de Versailles, s'est tué à la
chasse on sautant un mur.

Ma tante est donc restée veuve et sans
enfants.

J'ai bien craint pendant quatre ou cinq
ans qu'elle ne se remariât, mais elle n'y
pense même pas, et je crois qu'elle n'en a
pas pour longtemps avec ce monde.

De la façon glaciale dont il prononça ces
derniers mots, je fus fixée sar le cœur de
M. de Neuville.'

Il attend, me dis-je, l'heure ai la mort
de sa tante avec impatience.

Je savais tout ce que je voulais savoir,
moins une chose cependant, le lieu qu'ha-
bitait la pauvre veuve qui pleurait toujours
son fils.

— Mais, lui dis-je tout à coup, l'inter-
rompant au beau milieu d'une magnifique
théorie sur l'art moderne, vous demeurez
donc seul ici ?

— Mais sans doute, fit-il en riant, et
avec qui donc voulez-vous que je demeure?

— Avec voire tante, donc !
— Avec ma tante! merci!... nous ne

nous voyons même tas. . nous sommes fâ-
chés...

— Pourquoi donc ?
— Parce qu'elle trouve fus je mène la

vie Irop à grandes guides.
— Ah!
— It puis ce n'est pas une femme...

c'est un enterrement, et j'ai horreur des
gens .tristes. D'ailleurs, ajoula-t-il, ma
tante n'habite pas Paris ; < Ils s'est retirée
dans son château de Bellsœbre, près Ver-
sailles, et elle n'en sort pas plus qu'une
nonne de son couvent.

Je savais maintenant tout ce que je vou-
lais savoir, et, regardant la pendule de la
salle à manger, je m'écriai :

— Ah ! mon Dieu, monsieur, mais il est
midi !...

— Eh bien ?
—- Et l'on a dû s'apercevoir de mon ab-

sence... et Coqueluche me grondera !
Et je pris à la hâte mon châle et mon

chapeau .
— Voulez-vous que je vous accompagne,

nous en terminerons tout de suite avec vo-
tre patron ?

— Oh ! non, lui dis-je, pas comme ça...
Je verrai Coqueluche. . . je l'amènerai à ce-
la tout doucement.

— Mais je vous reverrai bien vite ? me
dit-il.

— Oui... après-demain...

Quelques minutes après, j'étais hors de
chez M. de Neuville, me promettant bien
de n'y jamais revenir, maintenant qeje
savais ce que j'avais voulu savoir.

Vous pensez bien qu'on s était aperçu de
mon absence à la baraque, et que, lors-
que j'arrivai, je trouvai tout le monde en
émoi.

On avait fait mille commentaires. Pas-
de-Chance était pâle eomme un mort.

Coqueluche me reçut avec un front sé-
vère et me dit :

— Ah ! coquine ! c'est donc ainsi que tu
te laissas eniôîer par do beaux messieurs
en équipage, qui donnent quarante sous au
lieu de cinq pour venir voir la femme sau-
vage !

— Prends garde de té perdre, ma petite,
murmura le bon Bataclan avec tristesse.

— Qui aurait cru que celte mijaurée,
ajouta maman Coqueluche, s'en irait cou-
rir les rues de Paris comme un enfant
perdu !

Pas-de-Chance, lui, ne disait rien; mais
je vis de grosses larmes dans ses yeux.

— Je m'attendais bien à cela et que mon
absence exciterait une certaine rumeur,
mais je n'avais pas supposé qu'on se bâte-
rait de la rattacher à l'apparition du bel
inconnu, l'avant-veille, dans notrr modes-
te théâtre ; je me mis à' rire d'un rire si
franc et si net, en regardant Pas-de-Chan-
ce, qu'il retint ses larmes prêtes à cou-
ler.

Pais je l'embrassai et lui dis :
— On t a donc fait des cancans sur raoi ?

Tu sais pourtant bien que je veux être
Mme Pas-de-Chance.

— Tout ça n'est pis clair, grommela
Coqueluche.

— Taisez-vous donc, papa, lui dis-je en
sautant au cou du vieux saltimbanque, jd
vous dirai tout... plus tard ..

Et je ne voulus pas m'expliquer davan-
tage.

CHAPITRE X

Pas-de-Chance me regardait tristement,
Coqueluche grondait, Bataclan poussait des
soupirs, et la mère Coqueluche avait enta-
mé un cours de morale.

Moi,' je souriais, parce que je savais bien
n'avoir rien à me reprocher.

{A suivre).



DÉPÊCHES POLITIQUES
, .

Nomination de Généraux

Paris, 23 septembre. — Le Journal officiel an-

nonce que MM. L'Hotte et de Kerhué sont pro-

mus généraux de division. MM. <rSautef«rt et

Duesse sont nommés généraux de brigade.

MM. Vautard, Lnnerenon et Brunoau sont 1

nommés sous-ingénieurs pour les poudres et j

•alpêires.
Congrès de la ï-ibra-Pensée

Ii3 congièi de 'a libre-i ensée a terminé hier

«es trava x. Il a décidï que sa preckaine réa-

nion aurait lieu, l'année pr ichaine à Ronae.

Les D-apiités du Gard

MM. Bosc et Desmonts, députés du Gard,

viennent de donner leur démission de membres

du conseil général de ce département.
On attend colle de M. Alfred Silhol, conseil-

ler général du canton de Bossèges, élu récem-

ment député de la première circonscription j

d'Alais.
Généraux dans le Cadre de Késerve

L'année prochaine, près de vingt-cinq g-éné- j

raux de division ou do brigade devront passer

nu Cftdri de ré e,ve.

Entre autres :
24 ftvn.i. . — Le général Ducrot, ancien com-

mandant du 8" corps.

29 mars. — Le géniral Berthaut, ancien mi-

nistre de la -guerre.

12 juin. — Le général Appert, commandant

le 17e corps à Toulouse.
12 juillet. — Le général Leeointe, gouverneur

de Paris.
27 octobre. — Le général Lailemand, ancien

commandant des 10" et 15e corps d'armée.

Pais les généraux de Maussion, de Kerléadee,

Michel, de Leverdo', etc. J ,

Parmi les brigadiers, les généraux Fauchon, | ,

Vittot, Duez, Hervé, de Langourian, Suter, de S

Narp, de Montluisant, Cioux, Roussel, Noury et ! (

Laniandé. I (

Prorogation du Traité de Commerce I
Franco-Anglais

La prorogation pour trois mois du traité j
de commerce en vigueur avec l'Angleterre s j
été signée, hier, au ministère des affaires stran- J
gères.

 j

LA TRIPLE ALLIANCE j J

Londres. 23 septembre, — Le Times j g

dit : Si l'entrevue du czar et de Tempe- \

reirr d'Autriche aboutit, la .triple al-

liance sera ostensiblement rétablie; (ou- r

ief'ois cette alliance sera non une me- i
nace, mais un gage de tranquilité pour g
l'Europe, car eile sera le désaveu vir-

tuel de toute idée de conquête de la 1
part de l'un des trois souverains. e

Etats ~=TJiïis J

Washington, 23 septembre. — M. Ar-
thur, après le conseil.de càbinét*,'a exprimé
le désir que tous les ministres gardent leurs j w
portf-feuiiles.

Allemagne
 .——-^— i iyf

Berlin:, 2S septembre. — La Correspon- I pi
dance prov.nùiale, ©rgane sémi-ojflcieï; ! d«
rédigé au ministère de l'intérieur, sous j fl<
l'inspiration directe du ministre, vient de !
publ er un article glorifiant M. de Bis- { ni
marcic et insultant les libéraux d'une façon j qi
tout à fait iaouïe, S

Mêaie ett Prusse et après tout ce que les I
« reptiles » du chancelier se sont permis, j
vis-à-vis de la nation, une, provocation f
aussi brusque semblait impossible dans un
jourm.il publié par le gouvernement, aux fo
frais des contribuables, et qui partant, de-
vrait ,'• 'abstenir de toute polémique de
parti.

L'articla en question, destiné à être re- |
produit par ides milliers, de petites feuilles j
de préfectures, pourrait se résumer briè- '
ventent ainsi :

« Point de salut pour l'Allemagne sans (
M. de Bismarck !

« En effet, demande îa Correspondance
provinciale, qui aurait prévu, au lende-
main de la paix de Francfort, que le nou-
vel empira jouirait de dix années de paix
non troublée?

« Il est vrai que ptlus d'art danger a surgi
à l'horizon politique pendant celte période ; —
mais tous ces dangers ont été conjurés, et ,
c'est là lo mérite du chancelier seul.

« Las libéraux, par contre, ont tout ruiné
jusqu'aux financés. <

« Un ministre libéral nuirait â la posi- Lo
tion extérieure de l'empire !! cm

» D'aiileurs, le parti libéral ne compte lai:
dans ses rangs aucun diplomate. 1

« Donc, il n'y a quo le ministère Bis- a e
marck de possible. les

« Bismarck seul garantit la paix, et la j <
paix est la condition sine qua non d'une j déj
saine politique intérieure, ainsi que du ten
maintien du régime parlementaire. i de

« Si les prochaines élections en Allema- j d'à
gne devaient donner un résultat favorable 1 v s
à l'opposition, la paix européenne serait j la
sérieusement compromise!!! * sat.

« Une majorité libérale au Reichs'ag, ce
> | serait la méfiance des petits Etats excitée

contre la Prusse, ce serait la ruine écono- i
mique et le désordre général à l'intérieur, J

an- la décadence vis-à-vis de l'étranger !» [
Assez de ces monstruosités insipides ou j •

i chaque pïms'ô est un attentat à la vérité, j 1
Malheureusement, i! ne paraît pas im- j I

possible que ce tissu de mensonges produise j f
!0Kt ' une certaine impression sur la population s 1
1 et I des campagnes, où les préfets (landrœlhè) <

no manqueront pas de répandre le facium ]
semi-officiel, à l'aide des gendarmes et des

hier gardes champêtres. <

étt
. Ici et généralement dans les grandes y* f

; S les, la sensation produite par cet article est i
S doublée d'une véritable indignation. <

Les journaux libéraux de ce soir disent i
l"â > que ces élucubrations officieuses sont une
'KS f parodie du mot fameux de Napoléon III : <

« L'Empire, c'est la paix ! » (
-il- __ 3

'» En -A.friq.ue ]
ion ;

M. le général Saussier vient d'arriver à r
B Tunis. Le commandant en chef du 19° corps
aé'r d'armée a voulu se rendre compte par lui- j
iser même d'une situation qu'il n'a point provo- r

quée ; c'est à lui qu'il appartient, en somme r
de donner à nos opérations militaires une r

)m_ impulsion sérieuse.
Nous comprenons fort bien que l'honora- i

ble général n'ait pas consenti, à risquer sa fj
m~ réputation militaire dans une campagne r

qu'il savait, jusqu'à présent ne pouvoir l
allt mener à bonne fin. j

Aujourd'hui — on nous l'écrit de toutes ] j,
enr paris — des renforts ont été expédiés en J

Tunisie ; l'arrivée du général dans la ré-
ien gence. n'a donc rien qui nous étonne, et $

j nous savons que, lui présent, nos affaires ^
j prendront nue toute autre tournure. g

08
' | L'énergie dont a fait preuve le général v

Sâmssier lors de l'insurrection de l'Aurès, y
sn' en 1878. nous est un sûr garant de la vi- {.
de gueur nouvelle qu'il saura imprimer à la p
et direction de nos colonnes, et, pour si court }.

J que doit être, en Tunisie, son séjour, nous (j
, S attendons de iui les meilleurs résultats. ^

 a

. !0luMBHili\il!il\!)4l.tt i«
,n- j *

I
 Alger, $3 septembre. — Qui est-ce qui g

payera? Dix mille paires de souliers sont :
expédiées de France sur Alger On déballe
on classe. Vingt jours après arrive 1 ordre
d'expédier ces mêmes souliers mi-partie

es ! sur Consfantine Nouvel emballage, HOU-
6- ! veau transport.
i~ Une semblable opération a lieu dans îo n?
j_ même mois pour six mille paires de bettes. . F

A peine arrivées de France, on reçut l'or- 2'
'^~ dre de les emballer de nouveau et de les ci
|r expédier sur Besançon. &"<
t- Il faut que ces choses-là se disent, pour
[a que les gens qui commettent de pareilles !

erreurs les payent. m

Les contribuables ont bien autre chose à r.f

paver. jl(
, pa

es Lvenement's de îuni.sie su

'_'•-; S On n'a aujourdhui aucune nouvelle de ,
:'s Tunisie. Le télégraphe a été coupé aux en- ! y

virons du Kef. j g?
Les envois de troupes continuent. f ^
On estime dans le monde militaire que le j f.^

gouvernement doit garder une attitude très 'j }''•
- prudente à l'égard du Maroc et se borner à j Ui

i, demander en ce moment une simple racti- j f''.
s fixation. I "J

e Toute la presse indépendante est una- f
- nime à blâmer les virements au moyen des- j ve

i I quels le ministère a continué ta guerre. i ori

- I j vo
! i Tirage d'Actions S
i J ' na
Î Quatre tirages d'obligations au Crédit s
t foncier :

Obligaîions foncières 3 et 4 0(0 ( 1653).— j
Le n- 163.345 gagne 100.000 fr.

— 56,82 1 — 50.000 fr. 1/
— 38,149 - 20,000 fr. | **

Obligaîions coramunaies (1860). I «

Le ri; 78,877 gagne 100,000 fr. j an:
Obligations foncières 4 Ofi (18G3). j pu:
Le numéro 9,898 gagne : j '

100.000 ir. dans la série 13 j d()1

30.0G0fr. — - 31 ! en

Obligations communales 4 0(0 (1875): ^f
Le n- 203.497 gagne 100.000 fr. m'Ô

i - 387.931 — 30.000.fr. . .—_JQ, , __ . ^

La Réunion do l'Extrême-Gauche î
 m

\
i P5r

On sait que, sur la convocation de M. I ces
i Louis Blanc, l'es députés do l'extrême-gaa- ten

che devaient se réunir aujourd'hui au pa- I à u
i I lais Bourbon. ': mc

Une décision inattendue de la ouesture !- sen
a empêché cette réunion d'avoir lieu dans 1 «
les conditions précitées^. j pà«

| Quand on a prévenu la questure que les I
j députés do l'extrême-gauche avaient l'in-
j tention de se réunir dans un des bureaux
! de la Chambre, aucune diflîoulté ne fut >
f d'abord soulevée. Mais plus tard, on se ra- ! f
f v

;
sa, et il fut. répondu que le président de ! le 1

i la Chambre devait accorder son autori- > bre

j sation- | Per

Là, par exemple, la difficulté fut grande:
impossible de trouver M. Gambetfa aux dif
férentes adresses du préslWsnt èe la Cham-
bre : palais Bourbon, Yille-d'Avray. Chaus-
sée-d'Atitin, rue de Surone, à Genève, en

j Belgique, partout on répondit que M. Gam-
i betta avait disparu sans laisser aucune
! trace. Bref, M. Gambelta était aussi msiai-
| sissa'nie que le jour où les délégués rie Bel-
; leville étaient' chargés do lui demander

quidie opinion il avait des nsanceuvres em-
ployées contre Tony Bévillon.

Or, voici que l'opinion de la questure a
changé, ou, pour mieux dire, que la ques-
ture s'est fait une opinion'. Son refus au-
rait maintenant un motif d'ordre politque
et parlementaire. Ce motjf serait le sui-
vant,:

Les membres de l'ancienne Chambre,
dont les pouvoirs expirent seulement !e 14
octobre prochain, ont «culs le droit de se
réunir dans IbS locaux du, palais Bourbon.
La nouvelle Chambré n'étant pas encore

j convoquée, les nouveaux députés qui en
font partie lié peuvent régulièrement y te-
nir des réunions. »

Ce n'est pas là, quoi qu\n dise le Temps,
| le « véritable » et encore moins le « seul »
! motif du refus de la questure ; la réponse

faite tout d'abord le prouve suffisam-
ment.

Mais en dehors de cela, — et sans vou-
loir discuter cette opinion que les pouvoirs
des membres dé l'ancienne Chambre, mê- I
me battus par le suffrage, universel, expi- j
rent. seulement le 14 octobre, alors que le I
pays a exprimé sa volonté — la décision de i
la questure est sans excuse, sans expliea- S
lion possible.

Parmi les députés qui voulaient se ren- I
dre aujourd hui au palais Bourbon, il y a f
des députés de l'ancienne Chambre, et il a 1
été toujours admis que les députés pou- s 
vaient convoquer qui ils voulaient dans un j
des bureaux de la Chambre. Gela a été de <
tradition constante; le fait a de nombreux i
précédents. L'opinion des questeurs sur
la vertu du mondât législatif n'a rien à voir
dans celte question. G est là,, nous le répô- j
tons, ur inqualifiable et incompréhensible j
abus de de pouvoirs.

LT réunion qui ne peut avoir lieu au pa- ;
lais Bourbod aara liè'ù aujourd'hui, à deux
heures chez M. Louis Bia'nc.

; SHRQUÛïlE LOCALE
! ^

Le préfet du Rhône a l'honneur d'infor-
: mer le public qca l'épreuve du pont de la

Feuillée, sur ht Saône, aura lieu les 23 et
24 septembre courant et que, par suite, la
circulation sera interdite sur ce point pen-
dant les deux jours sus-indiqués.

Le Préfet du Rhône tx l'honneur d'infor-
mer le public que l'épreuve ds la passe-
relle Saisat-Vincent , *ur la Saône, aura
lieu les 2G et 27 septembre courant et que,
par sui'e, la cireulation sera interdite sur
cette passerelle pondant les deux jours
sus-indiqués.

Depuis le premier moment où le télégra-
phe annonçait !a triste nouvelle de la mort
du président Garfield les autorités du
Rhône et de Lyon, et une grande affluence
de citoyens sans distinction de nuances po-

• liUqutiS s*nt venus au Consulat des Etats-
Unis à Lyon, pour exprimer leurs vives
condoléances au représentant de la Répu-
blique américaine.

Le registre des visifeurs a été vite cou-
vert de signatures et de nombreuses cartes
ont été déposées.

Parmi les lettres reçues par M. Peixotto,
voici celle de M. le préfet da Rhône qui
exprhnjê Lien le sentiment de tous les Lyon-
nais :

« Monsieur le consul des Eîals-Unïs
à Lyon.

« Lyon, le 21 septembre 1831.

« Monsieur le consul,
« J'ai reçu, hier, l'esquisse fiiographique

du général Garfield que vous m'avez l'ait
l'honneur de m'offrir.

« Quelques heures après, le télégraphe
annonçait la mort du président de Ja Ré-
publique des Etats-Unis.

« Je m'associe, Monsieur le consul, à 1:Î
douleur qu'éprouvent tous les Américains
en présence du cercueil de cet homme de
bien, de ce travailleur infatigable, do ce
grand citoyen, émule de Lincoln, qui est
mort comme lui frappé par un assassin.

« De tels hommes n'appartiennent pas
seulement su pays qui tes a vus naître, ils
sont l'honneur de toute l'humanité.

« Je vous remercie d'avoir eu la bonne
pensée de m'envoyer le livre où sont retra-
cés les principaux épisodes de son exis-
tence. Ea mêiïie ternes qu'il m'apprendra
à mieux connaître l'infortuné président, il
me rappellera l'homme aimable qui repré-
sente à Lyon la grande République.

« Veuillez agréer, Monsieur le consul,
l'assurance de ma haute considération.

« Le préfet du Rhône, OUSTRY. »

Banquet coraxiérnoratif du
21 septembre 1702

Nous rappelons à n*s lecteurs que pour
; le banquet qui r:oit avoir lieu le 25 septem-

bre, chez le citoyen Chausse, avenne des
 Ponts, pour fêter l'anniversaire du 21 sep-

de: temhro 1792, on peut se procurer des cari
lif chez les citoyens dont les noms suivent •
rtl- Lombard, rue Tronchet, 45, — Convitoir fi-
us- chef, Avenue de S'use, angle de la rue Monc
on — Comptoir Hailly, Boulevard de la Cro*^*
ra _ Rousse. — Joly, rue des Tublos-Clauilienp

1
^*

18, ;Crolk-rioo«e. t - H. Albert, imprimei£
quai do la Gaillotiere, 6. — Ri voire, route à*
Vienne, 152. — Chausse, Avenu» dda ponts 60*

et- _ Guyot, route d'Heyrieu, 198. — Mallat,'rn»
ier du S.'ioré-Cosur, 00. — Catenot, place de MonU
m- plaisir, 1. — Perrot, menuisier, routo de Gre-

noble, :120. — Peuy, rue Julien, maison Huanî
3 a à Mont- Chut. — F. Fays, pbarmaeien, conseiller-
aS_ d'arrond.ssomfnt, à Villeurbanne. — Albert
'., eafé do l'indust. in, chemin de Gerland à 1»

Mouche. — Lavenièro, ruo de la Barre.
ne '
Xl~ Les membres de la commission électo-

rale da la 3ai" circonscription sont invités
'f'i à se réunir lundi, 20 courant, à huit heures
14 du soir, chez Karbaud, 18, rue Villeroi
se au 2mu_

)n - Les porteurs de listes de souscrip'iort
're ainsi que les délégués ds groupes, souî
en priés d'y assisler.
e-

Bal d'adieu. — MM. les conscrits de la
w, classe 1880 sont invités à une réunion gé~
l >> nérale, dimanche 25 courant, à deux heu-
se res, che^ M. Jobert, Grande-Rue de la
a- Guiilotière, 113.

ORDRE DU JOOR
n- Compte rendu des travaux de la com-
rs y mission.
S- S Fixation du prix do la cotisation,
i- I Inscription des adhérents,
le jj La cemmUsi*n :
dé | Monin, Mathieu, Masson, (Sauthier,
x- ! Grappin, Duiîey, YiUard, Rounetj

Vorditr.

a i Tiraçje de la 'fombcla de la Pressa
'.A | i-wpublicaine

i- f - LOTS GAGNANTS

m I Paris, 22 septembre. — Aujourd'hui a,
le eu lieu le tirage de la tombola de la Pressa
ix républicaine, à l'Orangerie.
rr Voici la liste des principaux lots :
ir Le gros lot de 20,000 francs (parura
î- remboursable en espèces) est gagné par le
le numéro 433,154.

Le second lot (chronomètre et chaîne,
remboursable à 1.000 francs, est gagné par

ix le numéro 210,058.
Le troisième (bracelet, remboursable \

1,000 francs) est gagné par le numéro
' 490,354.

Les autres numéros gagnants sont sortis
dans l'ordre suirant :

488,020 211.180 464,810 -461,795
I 289,891 333,927 349,622 427,538

254,0 7 22,246 257,374 52,130
If 247,175 6 183 347 765 354,291
il 480,195 253,957 427,2 i9 295,495
ia

 Tous les lots, au nombre de 123, se trou-
vent dans les galeries de l'Art, avenue da
l'Opéra, 33, où ils seront délivrés après la

,_ I production et la vérification des billets ga-
(_ I gnants.

a nouvelles Militaires

'< Par décision ministérielle du 31 août
| 1881 :
's M. Brivet, capitaine hors cadres (recru-

tement), est nommé capitaine-major an
,. 106e régiment territorial d'infanterie.
t Les sous-olficiers de cavalerie apparte-

a nant au corps d'armée de Lyon, et dont les
3 noms suivent, ont été désignés pour suivre
. en qualités d'élêves-olliciers les cours de

l'Ecole d'application de cavalerie en 1881-
s 1882 :

MM. Buravent, adjudant au 11e cuiras-
siers ; Giannettjni, adjudant au 58 chas-
seurs ; Caillette (?e l'Hervillier, a judantau

3 4= cuirassiers ; Sesiai adjudant au 3e hus-
sards ; Saucié, adjudant, au 3e hussards ;

! Chapelier, adjudant au 12e cuirassiers.

j Cinquante-quatre hommes du 7e chas-
[ seuls à chevai, partis de Moulins, sont ar-

rivés hier, par le train de 3 heures 13, à
? s Lyon,

! "L'efïectf du dérachement, acco'mpagaé
| d'un nombre égal de chevaux, s'est dirigé
{ sur Marseille, à 4 h, 50.

; 1 Arrivé à destination, il sera embarqué
' 1 pour laTuriiiiel

I II ne reste maintenant, à l'hôpital mi'i-
! i faire de Lyon, que les engagés comiinon-
' I rjeis et les réservistes. Tous les autres ia-

j ârmïers ont éiè envoyés en Algérie.

! ! Le sieur Bondeux, Jean, tailleur de pier-
> res chez M. Martin, '. entrepreneur, me
\ | Franklin, 47, a été, hier à 7 heures dœ
t | matin, victime d'un accident qui aurait pu

f avoir de très graves . conséquences pour
\ lui.
I il se trouvait alors dans une maison en

construction, rue de Jarente, iois^i'mie
1 pierre lui est tombée sur la jambe gauche. i

Ce membre n'a pas été fracturé.
M. Martin a pris à sa charge de faire

donner des soins à son ouvrier.

\ Un éboulement assez considérable s'est
\ produit hier, vers 7 heures 1[4 du soir,

derrière la maison portant le n° 20 du quaî
des Etroits.

En cet endroit se trouve une balme In-
culte et escarpée, que les dernières pluies
ont beaucoup minée.

;C'est un morceau de cette balme qui s'est
détaché ; il est venu obstruer les ouvertu-
res de daux appartements inférieurs.

Les habitants ont été obligés de so réfu-
gier chez des voisins.



Tl
 n'y a heureusement pas d'accident à

dé?i°ïe
r
cornmissaire de police du quartier

a
 pVis les mesures nécessaires en pareil

cas . ,
Un malfaiteur resté inconnu, a fracture

la porte du sieur Teyssier,comptable,cours

,\e la Liberté, 99.
R n'a rien pu emporter.
procès-verbal a été transmis au parquet.

Un feu de cheminée s'est déclaré hier
soir, à 8 heures, dans la maison des maga-
sins Aux deux passages.

La cheminée attaquée se trouve presque
au coin de la rue Thomassin. Elle vomis-
sait des étincelles, et un instant on a. sup-
posé une certaine gravité à ce commence-
ment d'incendie.

11 n'en a rien été : il a suffi des mesures
usitées en pareil cas pour tout terminer.

Le 22 courant à's&fi't beureldu^o^le?
. nommés Engel Joseph, âgée de Wff*£

ses deux fils; âgés 1 un de douze ans, i au-
tre de 16, s'ont tombés de faiblesse dans la

rue Creuzet. „ .
Cette famille arrivait d'Afrique et se ren-

dait à Nancy.
Le commissaire de police les a tait trans-

porter à l'Hôtel-Dieu.

Hier matin à 9 heures, un cavalier du
3- chasseurs qui sortait de la caserne de la
Part -Dieu, a été précipité à terre.

Son cheval s'est emporté et l'a tramé à
terre l'espace de cent mètres, le malheu-
reux soldat n'ayant pas pu dégager son
sied gauche de rétrier.

On l'a relevé tout sanglant avec de pro-
fondes blessures à la tête.

Il a été transperté à l'hôpital mili-

taire. _

Dans l'après-midi d'hier, de deux heures
à trois heures et demie, on a expérimenté,
sous la conduite du commandant Pitrat,
une nouvel!» pompe à vapeur pour iacendie
imaginée par M. l'ingénieur Zelesky.

Cette expérience a eu lieu sur un des
"bas-ports du Rhône, vers le pont Lafayette.
rive gauche.

Les épreuves du pont de la Feuilles ont
commencé aujourd'hui et continueront de-
main.

La circulation du pont ne sera donc ré-
tablie que dans doux jours.

L$ ministre de la guerre publie l'avis
suivant relatif aux permutations entre les
jeunes soldats de la classe de 1880 affectés
aux armées de terre et de mer :

Les demandes de permutations formées
îsar les jeunes soldats de la classe 1880, af-
fectés d'office à l'armée de mer, et celles
«les jeunes soldats de la même classe dési-
gnés pour l'armée de terre, étant en nom-
bre inégal, il sera en conformité de l'arti-
cle 5 du décret du 18 juin 1873, portant
règlement d'administration publique, pour
l'exécution de l'article 37 de la loi du 27
juillet 1872 sur le recrutement de l'armée,
procédé publiquement et par la voie du ti-
rage au sort, à la désignation des jeunes j
gens qui seront admis au bénéfice de la per- j
mutation.

Le tirage au sort aura lieu en séance pu-
blique, le jeudi. 13 octobre 1881, à 1 heure
dans une des salles du ministère de la i
guerre, boulevard Saint-Gernnia, 231, à
Paris.

Le concours de la fête agricole du can-
ton de Morestel aura lieu le dimanche 25
septembre.

On annonce la présence de MM. les dé-
putés.

Une voiture de boucher, dans laquelle i
se trouvait deux personnes, roulait à toute
vitesse sur le quai Jayr, hier vers cinq
heures du soir.

Au tournant de la rue de la Pyramide et j
de la. rue de Bourgogne, elle heurta un s
tombereau de charbon.

Le choc fut excessivement violent ; les j
•deux hommes furent précipités à terre.

L'un d'eux, dans sa chute, s'est fait à la
tête une blessure très grave, d'où coulait
•des flots do sang.

Apres avoir reçu quelques soins dans une
pharmacie voisine, il a été transporté à son
domicile.

Nous espérons que cet accident servira i
de leçon aux conducteurs de certaines \
voitures qui, sans égard pour les passants, \
marchent toujours à fond de train et no ]
peuvent même pas ralentir leur marche î
pour changer de direction.

Ces jours derniers l'autorité judiciaire |
crut être sur la trace d'un infanticide, !
-commis à Amplopluis. j

On arrêta une jeune jeune fille, la nom- !
niée Joséphine G..., sur qui planaient les !
soupçons.

Après un premier interrogatoire , elle j
avoua le fait, mais prétendit que son en- !
fant était mort-né.

Les constatations médico-légales ayant !
établi la voracité de ce récit, Joséphine
<L... a été remise en liberté.

Encore une malheureuse, qui si elle eût
été coupable supporterait seule la consé-
quence d'un crime dont un autre eût été le
complice inavoué.

La foudre est tombée hier soir à quatre
heures et demie s'rr la cheminée de M.

Douenne, fondeur en cuivre, cours Perra-
che, 27.

Il n'y a pas d'accidents à déplorer._
M. Douenne a immédiatement fait inter-

rompre le ravail dans le cas où la chemi-
née viendrait à crouler.

L'individu retiré du Rhône aux îles Ro-
binson, dont nous avons donne le signale-
ment dans notre numéro d'hier, a e'.é re-
connu pour le sieur François Loyer, âgé
de 45 ans, corroyeur, demeurant rue de
Vendôme, 193.

La nommée Marie Mazuel, âgée de 20
ans, née à Saint-Georges (Puy-de Dôme),
couturière, place des Capurins, 1, a été
arrêtée dans la journée d'hier.

Elle est accusée d'avoir dérobé, une
montre or, à la demoiselle Louise Defuide,
passementiè.ie, rue Mazenod, 87.

Un feu de cheminée, qui aurait pu pren-
dre de l'importance.s'est déclaré le 22 cou-
rant à 10 heures du matin, ehez le sieur
Via], boulanger, rue Grolée, 65.

Des pompiers sont heureusement accou-
rus à temps, et ont pu l'éteindre avec quel-
ques seaux d'eau.

Les drames de la jalousie !...
La femme C... se trouvait hier à 5 h. Ip2

du soir, sur le bas-port du Rhône, entre le
pont de l'Hôtel-Dieu et celui de la Guillo-
tière, rive gauche.

Elle parlait à un ouvrier qui travaille à
charger les amas de pierres qui se trou-
vent là, lorsqu'elle se sentit brusquement
frappée à la tempe par un projectile qui
lui mit la tête en sang.

La femme du chargeur se trouvait sur
le quai surveillant les deux interlocuteurs,
quand poussée par la jalousie elle ne trou-
va rien de mieux que de lancer un pavé à
la tête de celle qu'elle prenait pour sa ri-
vale.

Celte femme allait continuer a se livrer
à son emportement lorsque son mari est
venu la maîtriser.

Elle a réussi à s'échapper. Plainte a été
portée par la victime de cette brutale
agression.

On a peut-être remarqué que plusieurs
magasins de notre vi le, tenus par des Isra-
élites, sont fermés aujourd'hui.

En voici la raison : ce soir commence
pour eux la fête de Rosch Haschana.

Cette fête, dont la durée est de deux
jours, tombe, dans le calendrier judaïque,
le premier jour du mois de l'isri, qui cor-
respond à peu près à notre mois de sep-
tembre.

Elle est également appelée la fête des
Trompettes, car c'est en ce jour que l'on
sonne le sehoffar (instrument fait avec la
corne d'un bélier), en mémoire du sacrifice
d'Abraham.

Le son de cet instrument doit, selon les ;
croyances du peuple juif, retentir au jour I
de la résurrection des morts pour rappeler j
les restes dispersés d'Israël,

En. sortant de la synagogue, les fidèles se
souhaitent uns bonne année et s'adressent
mutuellement ces paroles censacrées :

| « Puissiez-vous être inscrit sur le livre de
i la vie. »
J La fête de Rosch Haschana précède de
| dix jours celle du Grand Pardon, plus so-
| lenneiie encore.

Nous recevons de la Compagnie des che-
mins de fer de Paris à Lyon et à la Médi-

l terranée la liste nominative des voyageurs
blessés dans l'accident de Dôle :

M. Pantier de Montvert, employé des
postes, contusions légères à la tête et à la
jambe droite.

M. André, employé des postes à Besan-
i çon, plaie contuse à l'arcade sourcillère.

M. Chaillet, employé des postes, à Besan-
j çan, contusions aux reins.
î M. Beaubichet, employé des pestes à Be-
! sançon, contusions légères à la hanche et
| au bras gauche.

M. Boisserand fils, tanneur à Dijon, rue
! du Chapeau-Rougd, excoriations légères à
| la jambe droite.

M. Ulmot, voyageur de commerce, à
Lyon, G. place des Terreaux, contusions lé-
gères à la face.

M. Mouriot, commis aux hypothèques,
petite plaie au dessus de l'œil droit.

M. Mouriot fils, 3 ans, blessé légèrement
I au front.

Mme veuve Bornier, à Dijon, contusions
| légères au bras gauche et à la jambe
r' droite.

Mme Martin, institutrice, à Beaucourt,
i contusions légères au front et au bras gau-
I che.

M. Baron, commissionnaire en bestiaux,
I à Dijon, contusions légères à la tête.
j M. Grappey, marchand de volailles, à
j Pierres, contusions légères à la tête.

M. Millerieu, gardien do la paix, 12°
arrondissement de Paris, plaie contuse au
nez.

M. André Victor, 48, boulevard Sébasto-
| po), à Paris, contusions légères au front.
< M. Lhuillier, tailleur de Pierres, à Gergy,

contusions légères au front.
M. Gaudiot, représentant de commerce,

:! à Jussey, contusisn au genou droit.
i M. Meyer, pianiste, à Paris, contusions
| très légères a a bras droit.
| Mise Bruneteau, aux Brolteaux, à Lyon,
* eotî tusions légères au front.
j M. François Fourrin, menuisier, à Dole,
i entorse légère au genou droit.

M. Lyon, marchand de nouveautés, au
Châtèlet, contusions légères au menton.

Detrave!, er-fant de 18 mois, rue de Lyon,
à Paris, contusions légères,

M. Sibuet, voyageur de commerce, â
Lyon, distension des muscles du cou.

Mme Suiton, avenue Victor -Hugo, à Pa-
ris, contusions légères à la poitriae ; se
plaint de douleurs dans le bas-ventre.

Mme Robert, à Besançon, petite plaie
contuse au dessus de l'œil droit.

La Société fraternelle delà réserva et de
la territorial», qui comprend dans son pro-
gramme l'étude du tir. prendra, cette an-
née, une part très active au grand concours
que donne l'armée territoriale les diman-
ches 25 septembre, 2, 9 et 16 octobre.

Indépendamment des prix qu'ils pour-
ront obtenir a la Société de tir, la Frater-
nelle donnera à ses sociétaires des prix à
chaque genre de cible sur les deux meil-
leures séries obtenues pendant la durée du
concours.

Il est vivement recommandé aux mem-
bres actifs de prendre, sur le terrain, les
insignes de la Société.

Veici la composition des nouvelles com-
missions élues à la dernière assemblée gé-
nérale pour l'année 1881-82.

Conseil d'administration : Président, Va-
cher; vice-président, Louis Rechier ; se-
crétaire, Barilel ; trésorier, Mouchiroud ;
secrétaires-adjoints , Laplace , Moiroud ;
trésorier-adjoint, Reynaud. — Assesseurs :
Poulaillon, Callet, Bertet. Sebire, Vachon.—
Suppléants : Brujuier, Franc, Caire, Cha-
meus.-et, Carron, Feyge, Fréchet, Bonnet,
Tia.raud, Louis Laine. Betier, Permezelle.

Gontrôle : Présideat, Royal, secrétaire,
"Wolf. — Assesseurs, Pettier, Théodore,
Roux. — Suppléants, Pasquet, C. Perrin,
Guilleaaet, Chappaz, Vincent.

Conseil de tir : Directeur, Poulaillon ;
sous- directeurs : Caire, Potlier.

Salle d'arme3 : directeur, Sebire, profes-
seur ; sous-directeur, Roux, 1 •  maître.

Séance populaire de gymnastique au
Stand (Grand-camp). -»• Demain diman-
che, 25 septembre 1881, aura lieu au Sland
à 1 heure 1]2 pi écise, une séance populaire
de gymnastique, de canne, de boxe et d'es-
crine, donnée pàrri'os gymnastes de la mon-
tée Saint-Barlhélemy.

C'est avec la plus grande amabilité que
M. le commandant Chapotot, directeur du
tir de Lyon, a mis son gymnase à la dispo-
sition de la Société Lyonnaise de gymnas-
tiqua

Cette séance, disons plutôt cette fête,
sera assurément intéressante à tous les
points de vue.

Nos jeunes gymuas!es ont résolu d'arri-
ver à propager la gymnastique, dans la

| ville et dans la campagne, au moyen d'ex-
I cursions et de fêtes populaires entièrement
i gratuites.

Nous ne saurions trop les enesurager à
persévérer dans l'œuvre philanthropi-

I que, gymnastique, higiénique, qu'ils ont
j entreprise.
| N. B. — A midi, réunion des sociéiaires

dans leur local ; à midi 1[2 précises, départ
avec clairons et drapeau en tête, sans ou-
blier la casquette, le pantalon blanc et la
décoration, de rigueur.

M. Prudhon est prié de passer au bureau
| du Réveillonnais pouv une communica-
j tion qui 1 intéresse

Dimanche, 25 septembre, ouverture des
soirées chantantes au café Poyet, rue. du
Mail, angle de la rue d Ivi y, au bénéfice
du Sou des Ecoles, avec le concours d'ar-
tistes amateurs.

Société philanthropique ardéchoise de
Lyon.—^ L'assemblée générale semestrielle
de tin d'année aura lieu dimanche 25 cou-
rant, à une heure de l'après-midi.

Los sociétaires qui par défaut d'adresse
n'auraient pas reçu de lettre d'invitation,
sont priés de considérer le présent avis
comme y suppléant.

ORDRE DU JOUR :

Rapport sur la situation financière.
Election do neuf membres sortants du

I
 conseil d'administration.

Nota. — Les sociétaires ne seront admis
que sur la présentation de leur livret. .

Le secrétaire, Léon VOLLB.

Le bal do l'ameublement dont nous avoss
I parlé à plusieurs reprises, doit avoir lieu ce
1 soir.

Renseignements pris, ce bal est préparé da
j longue main pour être digne de celui donné si
j brillamment l'année dernière ; rien ne rnanqr.e-
j r», ©a nous a communiqué le plan d'ensemble ;
j nous ne potivona que complimenter MM. les
ï organisateurs, C9 sera vraiment sp iendide.

Ouverture du bureau à 9 heurtes du soir,
| gMtft.de s'dla do l'Alcaïar; le bal commencera à
j dix hawresi

Aujourd'hui samedi, 24 courant, à 4 h.
3/4 de l'après-midi, aura lieu l'enterre-
ment civil dé la citoyenne

Augustine-Marie ROLLAND

Lo convoi partira du domicile mortuaire,
| rue Creuset, 17, pour se rendre directe-

ment au ciiaôtière de la Guillotière.
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Résultat de la Kéunion de
rSxtrême-GauLcb.9

Paris, 23 septembre. — La réunion de

l'extrême-gauche chez M, Louis Blanc a

décidé de mettre le gouvernement en de-

meure de convoquer immédiatement les

Chambres.

Dix-sept membres étaient présents.

Les Funérailles àe M. Garfield

Washington, 23 septembre. — Vu les

symptômes de décomposition du corps da

M. Garfield, le service a été fixé pour au-

jourd'hui au lieu de lundi.

Télégramme du président Arthur

Paris, 23 septembre. — Un télégramme?

du président Arthur à ' M Grévy exprime

sa reconnaissance pour les sentiments de

M. Grévy et du gouvernement français à

l'occasion de la mort de M. Garfield.
L'Affaire des Colons espagnols

Paris, 23 septembre. — On assure que

les gouvernements français et espagnols!

sont parvenus à s'entendre pour des con-

cessions mutuelles sur les affaires des co-
lons espagnols de Saïda.

L'opinion du journal le « Pays »

Paris, 23 septembre. — Il est constaté

que les dernières élections donneront la:

majorité aux républicains progressistea
dont M. Gambetta est le chef.

Le Pays s'étant ainsi prononcé, le Paris.

demande pourquoi on tarde de traduire l'o-

pinion du pays par la constitution du mi-
nistère.

Les menées en Tripelitaine

Tripoli, 23 septembre. — Un avis de

Tripoli signale la présence du chef toua-

reg Almed-Brahim et des menées de cer-

taines autorités ottomanes et tripolitaines.

qui sont l'indice des intrigues ourdies con-

tre la France.

Les mêmes avis s'étonnent que la Porte

maintienne le gouverneur do ia Tripoli—

taine Bazif-Pacha dont la haine contre la

France est bien connue.
L'assassin d.u président Gsrfield

Washington, 23 septembre. — L'assas-

sin Guiteau est très agité par suite de la,

nouvelle de la mort de M. Garfield. A plu-

sieurs reprises il a manifesté le regret da

son crime.
Souscription nationale

A. Cleveland on ouvre une souscription.

j nationale pour élever un monument à la
I mémoire de M. Garfield.

Les souscriptions publiques pour la fa-

J mille Garfield s'élèvent â 190,000 dollars»
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Chambre syndicale des tisseurs, 23 bi.s, rua
Vieille-Monnaie. — Avis aux adhérents : Une-
réunion privée des bureaux do séries et de délé-
gués, aura lieu aujourd'hui samedi, 24 septem-
bre, à 8 heures du sair.salle de là Perle, S.ptacei
de la Croix-Rousse. Les présidents do séries àt
qui .11 manquerait une ou deux lettres, sont
priés de bien vouloir faire leurs réclamations aut
siège socinl, de 9 heures à midi, et de 2 heeres
à G heures du soir.

Lo Bureau de rensei'jnements.

Chambre syndicale des marchands de lait pa-~
trons. — La réunion qui devait avoir lieu diman-
che 25 courant, est vouvoyée.

La prochaine réunion s ara annoncée uliérieu—.
rement.

Le secrétaire, MONMN, rue Lainerie, 11.

* 4

Chambre syndicale de la chaudronnerie en tui-
vre. — Ler, membres de là commission du nou-
veau tarif, ainsi que les syndics, sont invité»
d'urgence pour samedi 24, à 8 hoUr.es du soir,.
rue Villeroi, 18.

IiC secrétaire, NKULUM.
*

» *
Ferblontiers-zinçuctirs. — Tous les membres

de la corporation sont convoqués aune réunion
privée qui aura lieu lo dimiaehe 25 courant à.
deax heures du soir, à la Fe»m<8 sans Tète,,
me Moncey, 42-

La Ceirtmission.

Chambre syndicale des ouvriers tonneliers.— h»
Bureau-ft l'honneur d'informer Messieurs les so-
ciétaires qu'une assemblée générale aura lieu,
dimanche 25 courant, 5. 2 heures du soir, an
comptoir de Genève, avenue de Saxe, 72.

On recevra les nouveaux adhérents.

ORDRB DU JOER :

1° Rapport de la commission eoncernsnt I*
siège social ;

_ 2° Elections des syndics sortants et démis-
sionnaires ;

3° Propositions diverses.

Pour le bureau : GRTP.NOUILLET.
Nota. — L'assemblé;) générale étant privée

les portes seront fermées a trois heures.
Vu l'importance de la réunion ehiean est pria

d être exact.



Chambre syndicale des ouvriers tordievs. — Lo
lareau prévient touta la eerporatie* sju uae
réanion «rivée aura lieu le diasanehe 2a septem-
bre, à 2 heurts, chez M. Vendre, Grande rao da

ht Baillotière, 133.
Slta-RE D» sovm :

{• Cotisation» mensuelles ;
%• Propositions diverses.

Nota. — 0» recevra les neuveaax adkérsttts.
Poar la oaambre syndicale :

L« scerétuire, BOWB»ON.
*

* *
8h*mbre syndietJe des ouvriers serruriers^ —

La chambre syndical» dei oavriers serrurier*
de la ville de Lyen, ayant décidé d'établir un
maauel dé tracé de serrurerie, fait appel à ton*
les citoyens quelque soient leurs professions
• si veaeraient participer a so* élaboration.

Le servies que ce maauel est appelé a ren-
dre a«x travailleurs de netr» corporation, nous
t&it espérer que tous les citoyens possédant des
«•naaissaïces «ur notre profession, prêteront

to»r concours.
S'adresser, pour plus amples renseignement»,

M siège seoial, m» Tupin, 25, de 8 à 10 keurea

da soir.

» •
Chambre syndicale des nmriires bjonmnes. —
Bureau de placement ouvert tous les jours, de

1 h. à 4 h., rue Dugue«clin, 123, au 1-. On de-
saande de suite des bonnes et domestiques pour
«saisons bourgeoises, des tisseuse» et des dâvi-
deuses. On trouvera dans notre bureau des gar-
des-malade, fermes de ménage et des appren-
ties poor différents cerps d'état.

* »
171* Steiété dû secturs mutuels. — Placement

gratuit des employés liaenadiers, de restaa-

tanta et d'kélel».
Bareaw rue Buisson. 2, près la plaoe des &er-

deliers, Ly»a.
Le gérmt, Beniu-e».

« •
Retraités du P.-L.-M. — Les retraités ea

P.-L.-M. sont oonvoqaés le 25 septembre cou-
pant, à. trois heures trois quarts da soir, dan»
fune des «aile» de la mairie du 2- arrondisse-

ment, rne de la Charité.
Poar la Comneission :

C. MOI.L«T.

Chambre syndicale des tisseurs (23 bis. i-ae
Vieille-Monnaie, an i»"). — Tous les sociétaires
sont prévenus ^u'nae réunion privé* aura lien
le samedi 24 septembre courant à kait aeares
dasoir, salle delà Perle, 8, place de la Croix -

Itousse. .
A cet effet, l'administration a fait paryeair i

tous les présidents de séries, une circulaire se-
mestrielle explicative de sa gestion, ainsi qae le
compte-rendu financier, et des lettres d'iavita-

tiens pour assister à ta réunien.
En conséquence, les intéressés qui n'en au-

raient pas connaissaaee n'ont qa'à s'adresser à
leur président de série. L'administration.

Chevriers, maroquiniers et méaissiers. — La
commission an bal a l'ke nmeur d« TOUS i» fer-
mer qoa le» li»tea de souscription seront reçues
tons les samedis de 8 à 19 h. da soir chez M.

Delerms, rae de Jassiea, 8.
Poar la eommission,

Le secret*,»», E' NICKBX.

• *
Grand bal. — La 211- société de Mmes le*

blanchisseuses et repasseuses d» la ville de Lyen
dennera son bal annuel U samedi 1" octobre,
salle du nouvel aleawir, rae de Sèze, 34.

On peut se procurer de* billets aux adressât
suivantes : au café Bollard, rae St-Mareel, 24.
— Mme Lacroix, ru* Cuvùr, 23. — Mme Per-
ret à 1« balle des Cordelière. — Mme Darand,
qaai de Serin, 43. — M. Fayard, quai St-Vim-
eeat, 48. — Mme Bouché, rue de Bunald, 14. —
Mme Ollagnier, ru* Lainerie, 7. — Mme Lacel-
laz rue Thomassin, 48. — Mme Foacher, ro»
de 'la Part-Dieu, 36. — Mm« Donnât, rue Pierre-
Corneille, t. — Mme Boushard, rue fits-Marie
«es-Terreans, S. - An kateaa à lave* de M.
Bollard, «.asi de l'Bst, Brotteaai. — Ai kateaa
à laver de M Gayot, quai de la Chante. — As
lavoir de M- Readet, rus do l'Arqaebuse. -, A»
eateas à laver de M. Joaffray. qaai St-Clair. —
AH lavoir Jesnin, ru» de la Pyramide, 100. —
A« bateaa à laver d* M. Pas -al, quai Fulehiren.

La souscription p«ar 3 billets *t aae déwora-

fciun est fixés à 2 fr.

• «
Chtmbre syndicë-le des tuvriers chtrp entiers . —
Réaaion da feureaa aujoard'hai samedi 24 oeu-

rant, à 8 heures du soir, au siè«T8 social, ur-

gence.
Lss adhérents qui auraient quelques rectifica-

tions i proposer aux statuts sont invités ave-

nir le» présenter i. la réunion.
Le Sètritaire, ABÇ. Motmins».

*
* *

T*itt*urs d'habits. — L» syndiaat oonvuqn*
sss adhérents et toute la corporation «n assem-
blée générale pour le dimanche 25 septembre
188i. à 2 heures du soir, ekea Célerier, rae Saint-
glisabetk, 10S.

On trouvera des billets A la perte.
OE&RB »» JOUE :

Communication des pièces officielles sur la
pradhoramie. — Distribstien dfl» rapports de
l'exposition de 1878.

Adkésiens et cotisations.
V« l'importance de la réunion, nous espérons

que toate I* corporation répondra i notre
appel.

Le st*rét*ira, CHAMPOISUL.

•FÏRES D'KMPL®1S
®M demande des oavrières peur la coiffure en

bine an a-rocket. S'adresser coars Lal'ayette, 118
an 4œe

— Des appr*nties brodeuses sur ornements
d'église, ru» Thomassin, 17, au 2\

— La maison Mathian, rue do Snlly, à Lyon,
demanda do bons ouvriers pour ckaudière et
charpente en fer.

DEMANDES D'EMPLOIS
— On demande une place de fareon de peine

on d» bureau. S'adresser à M. Getrand, rue
Boissae, *. (Bonnes référence».)

— Une jeune dame veuve, pouvant fournir les
meilleures références, connaissant la coupe,
l'essayage et le eommerer peur robes et confec-

tion», désire troaver un emploi.
S'adresser i M. Lévèqne, rae de la Vieille, 17.

NOUVELLES DES SPECTACLES

Le PRKTRH. — La théâtre Bellacoar va
très prochainement faire représenter un
des drames les plus émouvants qui aient
illustré la «eène du théâtre de la Porto-
Saint-Martin.

C'est l'œuvre d'un nouveau venu, M.
Charles Buet, auquel le public parisien a
décerné, il y a quelf ues mois seulement, le
titre d' « auteur dramatique », titre si ra-
rement mérité en ee temps fameux d'opé-
rette, de toétes curiauseg.et de spectacles à
exibitione. En osant présenter au théâtre
son personnage principal, en se mettant en
lutte ouverte avec le scepticisme, qui, peu
à peu, saanace d'envahir la société toute
entière, l'auteur», non seulement fait preu-
ve de talent, mais encore de courage.

Ce Prêtre, fait de chair et d'os de nane
crojance, de probité religieuse, sera, céra-
me il l'a été dès sa première apparition,
acclamé par les intelligences élevées de
toutes les clauses, et est appelé, croyons-
nous, à un éclatant succè»;

11 y a, au cœur de l'ouvrage, une .«itua-
tion où la foi et l'athéisme, se prenant corps
à corps, et amenant une conclusion qui
touche au plus haut pathétique , n'ont pas-
peu contriimé à la réussite du drame.

Il est inutile d'ajouter que la pièce , qui,
à côté d'une conception nouvelle et tout
originale, n'exclut pas une bonne part de
gaieté, et révêle, par sa contexture et sa
variété, une organisation dramatique et
déjà expérimentée, sera interprétée par
tous les artistes qui e» ont créé les rôles à
Paris.

Citons spécialement^

L'abbé Patrice/^ <é\ Taillade
Robert te \5^ R Laray
Georges \%^. „,,*/ Fabrègues
Le Major SÇ*w Vannoy
Le chef indien Montai
De Champ- Laurent Faille

Mmes
La marquise Patry
Gilberte Angàle Moreau
Rachel . Yerdier

SPECTACLES DU 24 SEPTEMBRE

Théàtro-Bellecour
La Reine Mtrgol , drame on 5 a,,,

13 tableaux.
 u

** «t
Scala-BoufTos

Tous le* soirs, représentation variée
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HUITIÈME ANNEE

U COURRIER DU COMMEBd
Journal des Halles et Marchés

Plaint le etm

•es Grain, Farj,^

Yil«, Spiritaeu;
Sacres, dj^

Huiles

«* Pr»tuit« é:*n

Nous sittirona tout particwlierement l'u-
tontion de» Marchanda de Grains, Farij*.
Meuniers, Grainetiers, Boulangers et I»L
càer* s»r ' "

LE COURRIER DU C0MMERC8
PWIÙMIII à Lyon U Jeudi et le Diaaneie

Il donne le cours exact des Blés, Fartsej
•t autrei céréales de tous les pays.

Il possède de nombreux correspondants
dans tous les principaux centres de pro-
duction de France et de l'Etranger, dont t
publie dans chacun de ses numéros n
eompte-rendu.

Toutes les Informations du Courrier «K
Commerce sont puisées aux meilleur**
sources et présentées avec la plus scrupu-
leuse impartialité.

Ou s'abonne en adressant on maudit,
poste de 15 francs, à X. A. GODAM
propriétaire-gérant, Rue de Bonnel, i
angle du Quai de la Guillotlère, Lyoa.

he mritcteu,r-0érti*>t, I6NT LOUP

Ly»s. — Imf. H. A.LBKRT, qn*i i» la OuUUt 4r., *


